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Resume
Cet article examine les rapports entre I'alphabetisation et le processus de
lecture, selon trois angles differents. La premiere partie cherche a degager
certaines implications de la deficience en lecture, comme les strategies de
dissimulation de Vanalphabetisme. La deuxieme partie etudie les differentes
conceptions de la lecture utilisees en alphabetisation et tente de mettre en
evidence la specificite de I'apprentissage de la lecture chez les adultes. La
troisieme partie analyse un repertoire de titres pour «nouveaux lecteurs» ainsi
qu'un recit destine aux adultes engages dans un processus d'alphabetisation.

Abstract
This article examines the relationship between illiteracy and the reading
process, from three different angles. The first part tries to draw some
implications of reading deficiency, such as dissimulation strategies of illiteracy.
The second part studies the different conceptions of reading used in literacy
courses and tries to bring to the fore the specific way in which adults learn. The
third part analyses a list of titles for 'hew readers "and presents a narrative
intended for adults involved in a literacy process.

Le processus d'alphabetisation est problematique a bien des egards, aussi bien
pour 1'analphabete qui choisit de suivre un cours d'alphabetisation que pour
1'alphabetise qui cherche a rendre compte de ce processus. II s'agit en effet dans les
deux cas de s'aventurer dans un domaine engaging ou mal connu, domaine
caracterise entre autres par la presence ou 1'absence d'une activite specifique: la

1Cette recherche subventionnee par le Decanat des etudes avancees de la recherche de 1'UQAM
et par le Conseil de Recherches en Sciences Humaines, a ete faite dans le cadre du GREL
(groupe de recherche sur la lecture).
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lecture. Apprendre a lire quand on est adulte releve du defi, penser 1'absence de
lecture quand celle-ci est devenue un automatisme ne va pas de soi. II faut rappeler
que le terme «alphabetisation» est un neologisme, I'alphabetisation ayant vu le jour
grace a 1'Unesco dans les annees cinquante.1 Comme c'est un phenomene tres
recent, il n'a pas encore suscite beaucoup de recherches. La situation s'explique
moins aisement en ce qui concerne la lecture: consideree comme veritable objet de
recherche depuis peu, elle n'en est pas moins une activite possedant plusieurs
siecles d'existence. Quels rapports etablir entre alphabetisation et processus de
lecture?

Pour repondre a cette question, trois approches differentes du probleme seront
presentees dans cet article.

1. Implications de la deficience en lecture: nous ne nous attarderons pas sur
les consequences de 1'analphabetisme au plan social, economique, voire
politique, mais sur certains traits du vecu des analphabetes touchant plus
directement le probleme de la lecture, a savoir les strategies de
dissimulation de 1'analphabetisme en presence d'une situation appelant la
lecture, qui sont des strategies de contournement de 1'ecrit. II s'agira en fait
de degager certains traits du cadre de reference propre aux analphabetes.

2. Conceptions de la lecture: en observant comment les theories
d'apprentissage de la lecture chez 1'enfant sont adaptees a une clientele
adulte, et en cherchant a definir les differents types de textes proposes aux
apprenants, nous essaierons de questionner la specificite de 1'apprentissage
de la lecture chez les adultes, en nous servant d'une description de 1'acte de
lecture tenant compte des processus cognitif, neurophysiologique, affectif,
argumentatif et symbolique.2 II est necessaire de preciser que notre but n'est
pas de presenter une etude systematique des conceptions de la lecture en
alphabetisation, ou de faire une etude comparative en fonction de leur
pertinence; nous nous contenterons de relever certaines tendances en
alphabetisation et de les observer sous Tangle d'une semiotique de la lecture.

3. Propositions: 1'initiative prise par certains d'accorder a 1'adulte en processus
d'alphabetisation le statut de «nouveau lecteur» ou de «lecteur novice» et de
lui proposer un materiel de lecture adequat amenera a reflechir sur
1'instauration d'un nouveau type de textes, reflexion qui se fera dans la
perspective du scalaire. L'analyse portera a la fois sur un repertoire de titres
pour nouveaux lecteurs et sur un recit destine aux adultes en processus
d'alphabetisation.

QUAND LA LECTURE EST ABSENTE...

Ce sont des preoccupations sociales qui ont motive la mise en place des
programmes d'alphabetisation. L'acquisition de la lecture et de I'ecriture a ete
consideree comme un moyen permettant 1'amelioration des conditions de vie des
individus dans les pays sous-developpes, qu'il s'agisse de sante, d'hygiene, de
developpement economique. Elle n'est pas un but en soi et depasse de beaucoup le
simple «enseignement de la lecture et de I'ecriture aux elements analphabetes d'une
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population" etant donne qu'elle s'insere dans un projet plus large, defini par
1'Unesco. C'est cette dimension sociale qui sert de base a la definition de
«l'analphabete fonctionnel», celle de «l'analphabete complet» reposant quant a elle
sur les seules competences en lecture et ecriture:

Une personne capable seulement de lire et d'ecrire des chiffres et son nom doit
etre consideree comme analphabete, de meme qu'une personne qui sait lire
rnais non ecrire ainsi qu'une personne qui ne peut lire et ecrire qu'une
expression rituelle apprise par c ur. Unesco (1958).3

[Un analphabete fonctionnel est] une personne incapable d'exercer toutes les
activites exigeant une alphabetisation pour le bon fonctionnement de son
groupe et de sa communaute, et qui lui permettent de continuer a lire, a ecrire
et a calculer en vue de son propre developpement et de celui de sa communaute.
Unesco (1978).4

Ces exigences varient bien entendu en fonction du degre de developpement de
chaque communaute. Elles sont plus elevees dans les autres pays industrialises que
dans les pays sous-developpes. Au Canada par exemple, on considere que la
tantieme annee de scolarisation constitue le minimum d'alphabetisation
fonctionnelle.5

II est interessant de voir comment 1'alphabetisation peut aller de pair avec un
autre type de problemes. Un exemple ou alphabetisation et politique sont
etroitement lies, bien connu dans le domaine de 1'alphabetisation puisqu'il a donne
lieu a la mise en place d'une approche appelee «approche conscientisante», est celui
du mouvement d'education populaire cree par Paulo Freire dans les annees
precedant le coup d'etat de 1964 au Bresil. Devant mener a la conscientisation des
masses, 1'alphabetisation constitue un moyen d'acces a la democratic. Les «cercles
de culture", unites d'enseignement ou analphabetes et animateurs se rencontrent,
ont des lors pour objectif:

1'etude du langage dans le contexte d'une pratique sociale libre et critique.
...Ainsi, avant de commencer 1'alphabetisation, le coordonnateur presente
quelques projections, images sans paroles, qui donnent matiere a une
discussion sur les notions de culture et de travail. ...Ce qui importe avant tout,
c'est que ces hommes particuliers et concrets se decouvrent eux-memes, a la
faveur de la discussion, comme des artisans de culture. Le debat, prealable a
1'alphabetisation, marque le debut des travaux du cercle de culture, et aussi le
debut de la conscientisation. ...Dans 1'etape suivante du cours, 1'animateur
continue a projeter des images associees a des mots-clefs, qui sont toujours
choisies en reference a des situations concretes.6

C'est done a partir d'un repertoire de mots utilises massivement par les
participants et de discussions autour de themes relatifs a leur vie que
1'apprentissage se fait.

Dans les societes industrialisees, 1'exclusion des analphabetes, leur
marginalisation, est plus marquee qu'ailleurs. Dans une etude realisee pour le
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ministere de 1'Education du Quebec (Direction generale de 1'education des adultes),
Jean-Paul Hautecoeur propose une definition sociologique de 1'analphabetisme;
celui-ci est «l'attribut des individus qui n'ont pas ete instruits au code normatif
elementaire de leur societe et qui de ce fait se trouvent marginalises socialement et
culturellement.»7 Pour pouvoir creer des programmes et des politiques
d'alphabetisation, il est indispensable de connaitre tous les aspects de
1'analphabetisme, connaissance qu'il s'avere difficile d'acquerir, pour diverses
raisons. Effectuer un recensement s'avere etre un moyen inefficace, etant donne que
les analphabetes cherchent souvent a dissimuler leur incapacite a lire et a ecrire.
L'analphabetisme ne peut etre reduit ni a la pauvrete, a la classe sous-proletaire,
car d'autres categories d'individus sont egalement marginales (en raison de leur
origine ethnique, de leur age...), ni au niveau de scolarisation; certains individus
sont autodidactes, d'autres restent tres longtemps a 1'ecole sans pour autant
acquerir des competences en lecture et ecriture. Impossible egalement de se fier aux
statistiques faites dans les cours d'alphabetisation. Ceux qui ont choisi de suivre ces
cours ne ferment qu'une partie des analphabetes et ne sont plus d'ailleurs
totalement analphabetes, ne serait-ce que parce qu'ils ont franchi une etape dans
le processus d'alphabetisation: celle de s'inscrire a un cours. Comme 1'indique
1'auteur, la recherche sur 1'analphabetisme pose le «probleme principal de 1'objet,
celui du secret qui 1'entoure d'une part, d'autre part, celui de 1'abstraction de cet
objet meme».8 La scolarisation n'est pas une solution au probleme de
1'analphabetisme. II faut bien voir en effet que ce type de recherche suppose
egalement «l'analyse et la critique empirique de 1'ecole au Quebec, sa mise en
question comme creatrice de 1'analphabetisme marginal et comme modele et
institution universelle d'alphabetisation des adultes analphabetes".9

Le processus d'alphabetisation n'est pas le seul processus en cause dans cette
problematique; il importe egalement de comprendre comment peut se mettre en
place dans certains cas un processus de «desapprentissage», conduisant a
1'analphabetisme. D'apres Jean Foucambert, qui a participe a la commission
interministerielle frangaise sur 1'analphabetisme, certaines personnes redeviennent
analphabetes «essentiellement parce que d'autres moyens de communication entrent
avantageusement en concurrence avec 1'ecrit, des lors qu'on ne sait 1'utiliser que de
maniere alphabetique».10 La distinction qu'il fait entre analphabetisme et illettrisme
est interessante dans la mesure ou elle met en evidence deux fonctions de 1'ecrit,
1'une relevant de la communication, 1'autre etant specifique a 1'ecrit.
L'analphabetisme est associe a la meconnaissance des techniques de la lecture et de
1'ecriture, tandis que 1'illettrisme se definit par 1'absence de familiarite avec le
monde de 1'ecrit, celui-ci ne servant qu'a la "communication differee par
1'eloignement du recepteur ou de 1'emetteur mais qui se conceit avec toutes les
caracteristiques de l'oral».n Les veritables «lecteurs», ne formant qu'une faible
proportion de la population, utilisent 1'ecrit dans sa fonction specifique, celle de la
«distanciation par rapport a 1'evenement qui permet d'en rendre compte a un autre
niveau a travers un effort de theorisation et de modelisation».12 Les illettres
risquant selon ltd de redevenir analphabetes, c'est un projet de «lecturisation» de la
societe qu'il propose de substituer au projet d'alphabetisation. Probleme social,
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politique, 1'alphabetisation peut aussi etre envisagee sous Tangle de la semiotique.
C'est ce que montre Helene Blais dans sa these Pour migrer: de 1'analphabetisme
vers 1'allographie, qui choisit de mettre a jour les conceptions que Ton se fait des
analphabetes en examinant le discours tenu sur eux aussi bien dans les textes
scientifiques que dans les pratiques d'alphabetisation, et d'etudier les
manifestations semiotiques des analphabetes. En mettant en evidence la
connotation negative du terme «analphabete» et en montrant que la distinction
entre analphabete complet et analphabete fonctionnel n'est pas fondee, etant donne
que les deux se debrouillent malgre tout pour «fonctionner» en societe, elle propose
de substituer au concept d'«analphabete» celui d'«allographe», qui

suggere 1'idee que celui qui est generalement considere comme inapte a ecrire
et a lire, est en fait en position de savoir ecrire et lire, mais autrement que par
le biais des reseaux officialises et patentes de la langue ecrite standardised, en
rusant avec la langue. L'allographe est un «relieur de temps» capable de
condenser, de digerer et de profiter des experiences et des realisations
accumulees tout au long de sa vie, en utilisant des moyens inductifs et
deductifs d'apprentissage.13

L'apprentissage de la lecture devrait etre base sur ce que les allographes ont vecu
sur le plan cognitif. Ceux-ci ont leurs propres manieres de vivre avec les signes: ils
precedent par analogic, par mimetisme, par memorisation, ont des strategies de
reperage, de contournement de 1'ecrit.... Parmi ces differentes strategies, celles qui
nous interessent le plus dans le cadre de cette etude sont celles qui ont trait a la
dissimulation de 1'incapacite de lire. Pour que celle-ci ne se remarque pas,
1'analphabete doit faire semblant d'appartenir au monde des lecteurs.14 Comme
ceux-ci, il a besoin de lunettes pour «lire», et quand il se trouve devant 1'obligation
de lire, il s'apergoit qu'il a «oublie» 1'outil indispensable. Dans d'autres situations
moins extremes, il utilisera un discours approprie pour amener 1'autre a lire a haute
voix, phenomene courant entre deux lecteurs, et le stratageme passera inapergu.
L'absence de la lecture dans la vie des analphabetes est done une absence relative,
elle se presente sous les dehors d'un faux-semblant. L'analphabete connait de la
lecture ses aspects exterieurs: les gestes, les comportements, les outils
accompagnant la lecture. Ses yeux se deplacent de gauche a droite, meme s'il s'agit
d'un passage a vide, s'arretent sur les photos, ses mains feuillettent le livre ou le
journal.... II fait mine de lire en imitant-litteralement-les lecteurs, au risque parfois
de commettre des «erreurs de lecture»:

Lisantle journal al'envers (les signes graphiques places en tete-a-queue) dans
un lieu public (salle d'attente, autobus, metro, bane de pare, etc.), 1'allographe
se place en etat de representation, s'insinue, s'institue lecteur en se fabriquant
une appartenance symbolique a 1'univers des lecteurs «reels» et aux conventions
signifiantes qui les enserrent dans une espece de cerceau social de colportage
d'objets ou d'outils de papier.15

L'illusion est dans certains cas tellement parfaite que 1'on peut se demander si le
«faux lecteur» ne se prend pas quelquefois au jeu. On est en droit de s'interroger en
effet sur le processus d'identification qui se produit lors de ces tentatives de
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dissimulation. Que signifient ces gestes de lecture sans lecture? Les temoignages
des analphabetes au sujet de la lecture et des objets impliquant des savoirs en
general revelent 1'existence d'un mythe de 1'ecrit:

1'ecole, son savoir et sa langue, sont trop sacralises pour pouvoir etre reduits a
leur arbitraire culturel et sociologique ou encore a quelques regies et
techniques simples qu'il suffirait a chaque fois de reinventer ou de redecouvrir.
Ils appartiennent a un univers mythique qui se traduit, dans la pratique, en
rituels et ceremonies qu'on peut globalement assimiler a la magie.16

L'absence de lecture entraine pour certains la sacralisation de la lecture, et donne
lieu a un ensemble de gestes, de comportements, de discours, qui nous rappellent
que la lecture n'est pas seulement la construction du sens par un lecteur.17 Chaque
lecteur a son rituel; I'analphabete quant a lui, ne connait que ce rituel. Celui-ci fait
partie de son cadre de reference, dont on doit tenir compte quand on reflechit sur
le processus d'alphabetisation.

LES CONCEPTIONS DE LA LECTURE

L'apprentissage de la lecture a fait 1'objet de nombreuses recherches, theoriques
et experimentales, notamment en psychologic cognitive, recherches qui ont entraine
des changements importants dans le domaine de la didactique. Ces changements se
sont fait cependant dans un contexte bien precis: celui de 1'apprentissage chez
1'enfant. Aussi bien en psychologique cognitive, en didactique, que dans le domaine
de 1'alphabetisation, on note 1'absence de veritables reflexions theoriques sur
1'apprentissage de la lecture propre aux analphabetes. Differentes pratiques
existent, qui sont soit calquees directement sur les modeles scolaires, soit axees sur
les besoms-supposes ou reels-des analphabetes. Les formatrices en alphabetisation
-dans les pays industrialises, ce sont surtout des femmes qui travaillent en
alphabetisation-doivent composer avec un materiel limite, souvent mal adapte aux
exigences de 1'alphabetisation: les manuels scolaires, les ouvrages portant sur
1'apprentissage de la lecture, sur 1'animation en lecture, etc., sont faits en fonction
d'un apprenti-lecteur ayant entre 6 et 12 ans; les manuels de lecture en
alphabetisation sont en nombre limite et ne repondent pas necessairement aux
besoins des adultes. Pour pallier a cette lacune, differentes initiatives sont prises:
on organise des sessions de formation pour les formatrices portant sur 1'elaboration
du materiel pedagogique en alphabetisation populaire, les textes ecrits par les
participants du cours servent de materiel de lecture, certains organismes creent des
banques de textes appropries, etc.

Afin de mieux cerner le probleme que pose 1'apprentissage de la lecture en
alphabetisation, nous nous proposons de relever certaines conceptions de la lecture
liees a differentes approches et de voir quels types de textes donnes a lire aux
adultes en voie d'alphabetisation y sont associes. Selon qu'il s'agit d'un «non-texte»,
compose de lettres, de syllabes, ou de phrases, d'un texte fonctionnel, auquel 1'adulte
vivant dans une societe industrialisee doit faire face quotidiennement, ou d'un texte
pour nouveau lecteur, defini en fonction des interets des analphabetes, la lecture
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n'est plus la meme. Nous nous interesserons tout d'abord au non-texte et au texte
fonctionnel. L'etude du texte pour nouveau lecteur, plus complexe, sera developpee
par la suite.

L'approche scolarisante, 1'une des premieres approches ayant vu le jour en
alphabetisation, a preconise, entre autres, 1'adaptation culturelle des manuels
traditionnels d'apprentissage de la lecture pour enfants. Les personnages enfants
sont remplaces par des adultes, les themes sont modifies, etc., mais la methode reste
la meme.18 Celle-ci est parfois synthetique (des lettres aux mots, puis a la phrase),
parfois analytique (de la phrase aux mots, puis a la lettre) ou encore mixte
(synthetique et analytique). Dans tous les cas, son objectif est clair: il s'agit
d'apprendre aux individus comment dechiffrer la langue ecrite.19 Le dechiffrement
des differentes graphics, des syllabes, des mots et des phrases constitue pour
1'apprenti-lecteur une premiere etape, prealable au dechiffrement de textes
complets.

II faut passer par 1'oralisation pour pouvoir associer des graphics au sons: la
lecture, concue comme un dechiffrement, est done avant tout une lecture a voix
haute. Langue orale et langue ecrite sont etroitement liees, la correspondance entre
les deux se faisant par le biais de la lecture. II va sans dire que la reflexion a la base
de cette conception de la lecture est d'ordre linguistique. C'est 1'objet sur lequel
s'exerce la lecture qui se trouve privilegie, pas 1'acte de lecture en lui-meme. Les
decoupages en mots, lettres...se font dans la perspective de la phrase et non du texte.
II apparalt done justifie de dire que 1'apprentissage de la lecture comme
dechiffrement va de pair avec un texte qui n'en est pas un, un «non-texte», et qu'il
ne privilegie que deux des cinq processus interrelies de la lecture,20 les processus
neurophysiologique et cognitif, permettant la reconnaissance perceptive et la
comprehension des mots.

L'approche scolarisante a souleve de nombreuses objections, que 1'on peut
regrouper de fagon schematique en deux categories: les premieres portant sur la
conception de la lecture comme dechiffrement, faites par des pedagogues, les
secondes concernant le type de texte, emises par des intervenants en
alphabetisation.

La conception de la lecture comme dechiffrement a ete violemment critiquee par
des auteurs tels que Smith, Foucambert et Richaudeau, oeuvrant dans le domaine
de 1'apprentissage chez 1'enfant, qui mettent 1'accent sur la construction du sens lors
de la lecture. L'acte de lecture est examine par ce chercheurs en fonction des
recherches en psychologic cognitive sur la perception, le fonctionnement du systeme
nerveux et de la memoire, etc. Plusieurs hypotheses sont a la base de ces theories.
Tout d'abord, la lecture est une activite perceptive ou Ton ne percoit pas des lettres
ou des mots, mais des ensembles, car on precede par fixations. C'est un acte fonde
sur la comprehension, mettant en place un processus d'anticipation et un processus
de verification. L'acte de lecture se definit egalement par rapport au but qu'il
poursuit: «Lire,..est toujours une activite qui trouve sa signification a 1'interieur d'un
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Enfin, c'est en etant place dans une situation de lecture veritable que 1'enfant
apprend a lire, ce que Smith resume de la fagon suivante:

On ne peut pas donner un enseignement formel de la lecture, 1'enfant
n'apprend a lire qu'en lisant et s'il est place dans des conditions ou il puisse
elaborer et verifier des hypotheses dans un environnement qui lui offre de
1'ecrit charge de sens.22

On constate que cette remise en cause de la conception traditionnelle de
1'apprentissage de la lecture s'interesse principalement aux processus
neurophysiologique et cognitif de la lecture ainsi qu'aux mecanismes
d'apprentissage. Elle est parfois utilisee dans 1'approche dite fonctionnelle, qui
reconnait a 1'adulte des exigences differentes de celles des enfants.23

L'approche fonctionnelle est avant tout liee a 1'observation de 1'un des aspects de
la vie des analphabetes. Ceux-ci, dans leur quotidien, sont confrontes a differents
papiers administratifs, formulaires, factures, modes d'emploi, etiquettes sur les
produits, etc. II s'agit de lectures «indispensables» pour pouvoir fonctionner en
societe, de «lectures fonctionnelles» dont on pense qu'elles repondent aux besoins les
plus criants des analphabetes. II semble done plus approprie pour les tenants de
cette approche de favoriser le texte utilitaire dans 1'apprentissage de la lecture.

L'approche fonctionnelle a elle aussi ses partisans et ses detracteurs. Pour
certains, cette approche permet de regler les problemes les plus urgents, tandis que
pour d'autres, la lecture fonctionnelle ne constitue pas veritablement un acte de
lecture:

II s'avere que recourir a 1'ecrit comme adequation au quotidien est une voie
sans issue. Ceux qui s'y limitent en appelant cela «lecture fonctionnelle"
s'enfoncent en fait dans une conception devoyee de la lecture. Pire, ils
entretiennent 1'illusion chez leurs eleves de poser des actes de lecture alors qu'il
s'agit d'actes d'une autre nature.24

Cette affirmation meriterait d'etre nuancee: il semble en effet peu fonde de dire
que la lecture d'un texte fonctionnel ne constitue pas un acte de lecture; ce qui
semble par centre evident, c'est que ce type de lecture possede des caracteristiques
qui ne sont pas celles de tout acte de lecture. Si 1'on prend en consideration les cinq
processus interrelies de la lecture, on s'apercoit que la lecture fonctionnelle
n'accorde aucune place aux processus affectif, argumentatif et symbolique. Le texte
fonctionnel n'est pas construit autour d'une argumentation; sa lecture est un acte
serieux, aussi bien pour les nouveaux lecteurs que pour les lecteurs experimentes,
d'ou le plaisir de lire est exclu, et qui ne stimule en rien 1'imaginaire du lecteur. En
fait, la lecture fonctionnelle ne met en jeu que les deux processus «minimaux» de la
lecture, le processus neurophysiologique et le processus cognitif.

D'autres approches refusent de definir a priori les besoins des analphabetes et
placent au centre de leurs preoccupations les interets specifiques des analphabetes.
L'utilisation des manuels est par definition rendue impossible, le contenu du cours
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etant elabore en fonction des sujets suggeres par le groupe. Les textes qui serviront
de materiel de lecture sont done choisis en fonction d'un critere particulier: la
motivation.25 Le role d'une formatrice est moins d'offrir les techniques de la lecture
que de susciter chez les adultes le gout de lire. C'est en ce sens que 1'on pourrait dire
que 1'enseignement de la lecture cede le pas a une animation en lecture.28 Comment
concoit-on la lecture, quand elle fait 1'objet d'une animation?

Yves Beauchesne, dans Guide pratique pour animer la lecture27 et Christian
Poslaniec, dans Donner le gout de lire,28 offrent deux visions assez proches de la
lecture, basees avant tout sur le plaisir de lire. II faut specifier que les techniques
d'animation proposees demandent parfois a etre adaptees par les intervenants en
alphabetisation etant donne que le public vise par 1'animation dans ces deux
ouvrages est avant tout un public de jeunes, principalement d'age scolaire. Pour
Beauchesne, differents genres de textes existent, qui impliquent des fagons de lire
differentes:

II y a plusieurs fagons de lire et chacune de ces fagons fait appel a des processus
particuliers. En consequence, 1'apprentissage de chacune de ces fagons
differentes de lire est un apprentissage specifique et il requiert des
methodologies distinctes de la part de 1'intervenant.29

C'est la notion de plaisir qui sert a etablir une distinction entre les textes, repartis
en trois groupes. Le premier groupe rassemble les textes ou le plaisir est totalement
absent de la lecture;30 lorsque le plaisir est une consequence de la lecture (ex. lire
pour apprendre)-critere grace auquel le second groupe est identifie-on parlera de
«lectures utilitaires»; lorsque le plaisir fait partie du processus de lecture en
lui-meme, il sera question de «lectures experientielles». Ce dernier genre de
texte/lecture doit etre privilegie si Ton veut que la lecture devienne une habitude
chez un individu:

Puisqu'a la base de n'importe quelle habitude il y a la notion de plaisir, seules
les formes de lecture qui en elles-memes et par elles-memes procurent du
plaisir, c'est-a-dire ou la source de plaisir se trouve dans le processus de lecture
du texte lui-meme et non pas dans ses consequences, peuvent mener a
1'implantation de 1'habitude de la lecture chez un individu.31

Christian Poslaniec parle quant a lui de «lecture-plaisir», et presente la lecture
comme un acte individuel, intime, comme un dialogue entre 1'imaginaire du lecteur
et le texte. Lire est

une fagon d'explorer d'autres univers que celui de la realite, ...le plaisir n'etant
que la fagon de ressentir, d'exprimer, le fait d'avoir vecu intimement un
moment de vie imaginaire paraissant avoir plus de realite, durant le temps de
la lecture, que la realite elle-meme.32

Plaisir de lire et imaginaire sont ici etroitement lies, renvoyant aux processus
affectif et symbolique de la lecture.
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Au terme de cette rapide incursion dans le domaine des conceptions de la lecture
en alphabetisation, on voit bien comment chaque approche ne retient dans 1'acte de
lecture que les aspects qui 1'interessent: quand la lecture fait 1'objet d'un
apprentissage, on examine les processus neurophysiologique et cognitif de la
lecture, tandis que lorsqu'il est question d'animation en lecture, on se penche sur
les processus affectif et symbolique. Dans ce deuxieme cas, le probleme des textes
reste entier: comment definir les textes susceptibles de plaire aux analphabetes, les
textes stimulant leur imaginaire? Doit-on creer des textes specifiques pour ce type
de lecteurs ou selectionner certains textes parmi 1'eventail de textes presents sur
le marche? Les questions qui surgissent sont nombreuses et touchent aussi bien les
formatrices en alphabetisation que les institutions reliees au livre (bibliotheques,
maisons d'edition, etc.).

LES TEXTES POUR NOUVEAUX LECTEURS

Des 1'origine des mouvements d'alphabetisation, un probleme crucial s'est pose:
celui de la creation d'un nouveau type de textes. En 1959, Richards, charge de
I'edition d'un ouvrage pour 1'Unesco intitule Le materiel de lecture pour nouveaux
alphabetises, montrait qu'en 1'absence de materiel de lecture adequat, les personnes
venant de suivre un cours d'alphabetisation risquaient fort de redevenir
analphabetes:

L'experience montre que dans de nombreux pays, les campagnes de lutte centre
1'analphabetisme ont souvent du leur echec au fait qu'il n'existe pas de
publications qui puissent aider les personnes qui viennent d'apprendre a lire
a passer au stade ou elles peuvent lire couramment avec plaisir et profit.
Generalement, 1'adulte qui vient de suivre un cours ou il a appris a lire n'a
qu'une connaissance rudimentaire du mot ecrit et si, comme c'est souvent le
cas, les seules lectures qui soient a sa disposition sont beaucoup plus difficiles
que toutes celles qu'il a abordees jusque-la, il n'est guere surprenant qu'il cesse
rapidement de porter interet a ce qu'il lit, mais aussi aux connaissances qu'il
a mis tant d'energie et d'enthousiasme a acquerir.33

Actuellement, le probleme ne se pose pas seulement en ce qui a trait a la periode
suivant la formation, mais des le debut des cours d'alphabetisation. On cherche de
plus en plus a travailler en fonction des interets des analphabetes, a passer d'un
apprentissage traditionnel ou fonctionnel a un apprentissage adapte aux etudiants.
L'absence de textes adequats amene certains organismes a constituer eux-memes
des banques de textes:

Pour les debutantes et les debutants, la plupart des textes dans les journaux ou
les livres sont trop compliques a lire. Dans les manuels scolaires, on trouve des
textes simples pour enfants peu interessants pour les adultes. Les activites
regulieres des cours donneront de nombreuses occasions de lecture sur les
phrases ou les textes imagines par les participantes et les participants
eux-memes. ...Nous croyons toutefois utile de prevoir des moments de lecture
de textes d'actualite, d'informations, d'aventures ou autres. Nous avons a cet
effet constitue une banque de textes presentes sous forme de fiches.34
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Par ailleurs, le nombre croissant d'analphabetes et les demandes specifiques des
personnes en cours d'alphabetisation obligent les bibliotheques publiques a se
transformer, a s'adapter a une nouvelle clientele, sous peine de ne pouvoir respecter
«le droit pour chaque individu d'acceder a 1'information, a la culture et aux loisirs,
en toute liberte individuelle». Au niveau de 1'institution, cela a pour consequence de
reconnaitre aux personnes en voie d'alphabetisation un statut particulier, celui de
«nouveau lecteur», et de conferer aux apprenants le role de specialistes, d'experts
dans le choix des livres. L'initiative prise recemment par la Bibliotheque Municipale
de Montreal offre un exemple interessant d'une telle reorientation.

II y a quelques mois, la BMM inaugurait une nouvelle collection, la "collection
pour tous», realisee dans le cadre d'un programme de soutien aux cours
d'alphabetisation. Elle comporte 700 titres, rassembles dans un ouvrage destine aux
formatrices en alphabetisation et aux bibliothecaires: J'ai retrouve mes lunettes. Un
choix de livres pour nouveaux lecteurs.35 Etant donne que le marche n'offre que tres
peu de livres ecrits specifiquement pour les nouveaux lecteurs, le choix des livres
a ete fait a partir de rencontres avec les apprenants. En observant 1'attitude de
ceux-ci face aux livres, les auteures ont remarque que la motivation est le facteur
principal du choix:

Un livre «pertinent» est un livre facile a explorer, meme pour un nouveau
lecteur, un livre qui declenche et entretient la motivation a la lecture. ...La
pertinence d'un titre est globale et tient a un agencement particulier entre le
livre lui-meme (apparence, niveau de traitement, sujet) et la motivation
(interet relatif au sujet, intensite du besoin d'information du lecteur).36

Les trois criteres qui ont ete retenus sont: 1'apparence, 1'interet et la lisibilite.

Ce sont les caracteristiques visuelles du livre qui sont tout d'abord privilegiees
par les nouveaux lecteurs: les livres ayant une couverture attirante, d'un format
facilement manipulable, contenant des illustrations ou des photos sont choisis en
premier. On doit se rappeler a ce sujet que 1'analphabete connait de la lecture son
aspect exterieur, son rituel. S'il ne sait pas lire, il sait explorer le livre a sa facon,
c'est-a-dire en le manipulant, en utilisant les photos ou les illustrations comme
autant de reperes au milieu des signes graphiques appartenant au domaine de
1'inconnu. Lorsque 1'on adopte le point de vue du nouveau lecteur, on ne doit plus
considerer le paratexte non verbal (couverture, illustrations) comme ce qui est a la
peripherie, comme etant ce qui donne acces au texte, mais bien au contraire, comme
etant le seul espace dans un livre ou il est possible de circuler sans embuches. De
meme que le simulacre de lecture auquel se livre 1'analphabete nous rappelle que
la lecture est avant tout un ensemble de gestes, un rituel, son attitude face au livre
met en valeur 1'un des aspects du livre generalement passe sous silence: son
apparence exterieure.

Le second critere, 1'interet, suppose une relation affective-ne serait-ce que
minimale-a ce qui est lu: «Le nouveau lecteur ne peut lire attentivement s'il ne se
sent pas concerne».37 Les auteures ont remarque que les documentaires
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interessaient davantage les nouveaux lecteurs que les ouvrages de fiction, ce qui les
a incitees a placer deux fois plus de documentaires que de fictions dans la
collection.38 Comme il n'existe pas de documentaires prepares specifiquement pour
les nouveaux lecteurs et que les ouvrages de fiction destines aux apprenants sont
en nornbre limite,39 c'est parmi 1'ensemble des titres presents sur le marche que le
choix a ete fait. Trois profils ont ete distingues: le premier concerne la recherche de
connaissances generales, a laquelle repondent dictionnaires, encyclopedies,
repertoires, ouvrages sur I'astronomie, 1'histoire, la geographic, etc. Le second
s'organise autour de la problematique personnelle, de tout ce qui a trait au vecu de
la personne; on y retrouve les ouvrages en psychologie, psychiatrie, sante, sciences
occultes, astrologie, biographies, etc. Enfin, le troisieme profil rejoint les besoins
plus concrets lies a un contexte personnel precis, qu'il s'agisse de recherche
d'emploi, de jardinage, de 1'education des enfants, de menus pour diabetiques.

La lisibilite constitue le troisieme critere pour le choix des livres. II ne s'agit pas
toutefois de la lisibilite technique a laquelle les recherches en linguistique nous ont
habitue, etant donne que ces normes ont ete rejetees par les apprenants. II s'agit
d'ailleurs d'une preference plutot que d'un veritable critere puisque des livres
reputes difficiles mais interessant les apprenants ont ete retenus malgre tout. Pour
etre «lisible», un livre doit etre de preference bref, aere, avec des chapitres courts,
des caracteres reguliers, moyens ou gros, un vocabulaire axe sur le concret, le
quotidien. II doit permettre egalement, si cela est possible, d'effectuer differents
niveaux de lecture (photos, grands titres, bas de vignette, encadres). Ce critere de
lisibilite merite une attention particuliere, etant donne qu'il concerne un type de
lecture bien precis, le «grapillage», tres eloigne de la lecture lineaire, ou de la lecture
en diagonale (qui suppose la lecture du resume, de la table des matieres...). Si un tel
critere n'a jamais retenu 1'attention des specialistes en lisibilite, n'est-ce pas a cause
de 1'equivalence trop rapidement admise entre lecture et lecture lineaire? Se
demander comment les nouveaux lecteurs concoivent la lecture, ce qu'ils savent de
la lecture avant meme d'apprendre a lire permet en fait d'approfondir la reflexion
sur le processus, sur les gestes de lecture en fonction de differents types de lecteurs.

En ce qui concerne les ouvrages de fiction, la preference a ete donnee aux textes
narratifs realistes, aux recits lineaires presentant quelque ressemblance avec 1'oral
(dialogues, emploi de la premiere personne, etc.). La plupart des titres proviennent
de la litterature jeunesse, quelques-uns appartiennent au domaine litteraire,
d'autres a celui des best-sellers, et enfin certains sont des recits ecrits
specifiquement pour les nouveaux lecteurs.40 C'est a ce dernier groupe qu'appartient
le texte que nous nous proposons d'analyser, une nouvelle de Jean-Frangois Latour
intitulee J'ai oublie mes lunettes, publiee suite a un concours d'ecrivains amateurs
lance par Cap-Nord (Centres d'alphabetisation populaire du Nord) dans le cadre de
1'annee internationale de I'alphabetisation.41 Classe dans la section «Contes et
nouvelles» de la bibliographic, ce recit est presente comme etant un document tres
populaire aupres des apprenants des groupes-cibles.
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Regardons tout d'abord sa presentation materielle: divise en 7 chapitres,
eux-memes decoupes en paragraphes tres courts (6 a 7 lignes en moyenne), a gros
caracteres, le texte s'etale sur 35 pages. II y a done beaucoup de pages pour peu de
texte, beaucoup de chapitres pour une nouvelle, qui fait davantage penser a un
«roman en miniature" qu'a une nouvelle. Ceci doit vraisemblablement contribuer a
minimiser la lenteur de lecture de 1'apprenant, celui-ci ayant 1'impression d'avoir
lu beaucoup, d'etre passe a travers un roman complet.

Le recit debute avec 1'entree de Gerard, le heros, dans la taverne, etape habituelle
entre le travail et la maison pendant laquelle il discute avec ses amis. Get etat
initial stable, ou 1'on note la presence de scripts, d'actions repetitives (la taverne, la
routine personnelle), est vite menace: le journal annonce des mises a pied au moulin
ou travaille Gerard, dues a 1'installation de nouvelles machines. Le processus de
degradation s'enclenche et s'amplifie puisque Gerard, analphabete, se trouve bientot
oblige de suivre des cours de formation pour garder son emploi. On reviendra plus
tard sur la fagon dont le texte dissimule 1'analphabetisme du heros, element
essentiel du recit. Grace aux conseils d'un ami, Marcel, ancien analphabete ayant
devine son probleme, il se decide a suivre des cours d'alphabetisation. La
perturbation est done stoppee par un processus d'amelioration, par un passage a
1'acte. La stabilite est retrouvee a la fin du recit, qui nous presente un hornme
absorbe par son livre, un «nouveau» lecteur pret a suivre une formation. Le recit est
done base sur une structure narrative simple, coherente, facile a comprendre. On
note par ailleurs la presence massive de dialogues, qui occupent la moitie du texte,
et 1'absence de veritables descriptions.42

Que se passe-t-il lorsque 1'on adopte le point de vue d'un nouveau lecteur? II faut
d'abord remarquer que le milieu represente est deliberement adulte (le heros
frequente la taverne depuis 20 ans, a des enfants d'age scolaire), qu'il s'agit de
scenes de la vie quotidienne (mises a pied, discussions sur le printemps qui tarde
a venir, sur les vacances, etc.), differents indices qui peuvent nous faire supposer
qu'il est aise pour un nouveau lecteur de s'identifier au personnage principal. La
question de 1'identification va en fait beaucoup plus loin et met en jeu le probleme
du fonctionnement de 1'implicite.

Des les premiers mots du texte-le titre-le nouveau lecteur est interpelle: «J'ai
oublie mes lunettes» est une phrase banale pour un lecteur ordinaire, qui se
contente de la prendre au sens litteral; pour un analphabete, cette phrase renvoie
a une strategic de dissimulation de l'analphabetisme. Lire «J'ai oublie mes lunettes»
quand on est nouveau lecteur, c'est comprendre «je suis analphabete». La phrase se
revele chargee d'un implicite lourd de consequences, aux resonnances affectives tres
fortes, puisque la dissimulation de I'analphabetisme est liee a la honte de ne pas
savoir lire. On voit des lors 1'importance de la premiere personne comme premier
mot du titre d'un recit qui se fait quant a lui, a la troisieme personne. Le «J'» est
d'ailleurs mis en evidence sur la page couverture, se detachant en blanc sur un
cercle noir. L'image de la couverture merite elle aussi que 1'on s'y arrete. Elle
represente une paire de lunettes posee sur un livre ouvert. Quand on y regarde de
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plus pres, on s'apergoit que seule la derniere phrase du texte represente est lisible.
On a beau essayer de lire le reste du texte, celui qui precisement est sous les
lunettes, on n'y arrive pas. Est-ce parce qu'il est compose d'une suite de mots
incoherents...ou parce que nous n'avons pas nos lunettes?

On voit done que des les premiers mots, le nouveau lecteur est a meme d'anticiper
le sujet principal du recit: 1'analphabetisme. Un mecanisme de comprehension du
meme type entre en jeu au premier chapitre, lorsque quelqu'un ami demande a
Gerard s'il a lu 1'article du journal concernant le moulin. Celui-ci repond d'abord
qu'il travaille toute la journee, qu'il n'a pas le temps de lire le journal, puis, quand
rami insiste en voulant lui montrer 1'article en question, Gerard lui demande de le
lire a sa place, parce qu'il a oublie ses lunettes dans 1'auto. La premiere reponse est
banale en apparence, mais peut etre facilement Identifiee par un nouveau lecteur
comme etant une strategic de dissimulation. Quant a la seconde, qui reprend le titre
du recit, elle confirme le lecteur dans ses soupgons. II s'agit en fait d'un moment de
tension, presentant des signaux que 1'on pourrait appeler avec Umberto Eco, des
«signaux de suspense"43 etant donne qu'ils amenent le lecteur a anticiper la suite du
recit. Dans le deuxieme chapitre, le contremaitre annonce a Gerard qu'il devra
suivre des cours de formation. L'employe hesite, a cause des projets qu'il a faits avec
sa famille pour 1'ete, et demande un delai pour donner sa reponse, le temps «d'en
parler a la maison», etc. Pour etre compris, ce passage necessite en fait la production
d'une inference, qui va de soi quand on est nouveau lecteur, et qui peut se resumer
ainsi: «pour suivre une formation, il faut savoir lire», ce qui permet d'anticiper la
suite: ou bien Gerard va se decider a regler son probleme d'analphabetisme, ou bien
il se retrouvera au chomage. Un troisieme moment de tension survient dans le
troisieme chapitre, alors que Marcel surprend Gerard en train de «regarder le
journal": «Dis-moi done, je croyais que tu avais besoin de lunettes pour lire?» (p. 18)
Question a laquelle Gerard se derobe en entamant une discussion avec un ami
venant d'entrer dans la taverne.

Ce n'est qu'au cinquieme chapitre, dix pages avant la fin, que Gerard avoue son
incapacite a lire, au cours d'une scene assez dramatique: Julie, la fille de Gerard,
a reussi a publier une lettre dans le journal local (activite scolaire), journal que les
copains de la taverne sont en train de lire; quand ils demandent a Gerard s'il a lu
1'article, «pas mal pour une petite de quatorze ans», celui-ci n'y tient plus: il donne
un coup de poing sur la table, se mord la levre inferieure et, finalement, avoue tout
a Marcel. Ce dernier ne tardera pas a trouver une solution au probleme de son ami.
II est interessant de voir a ce sujet comment se distribuent les differents roles du
personnage principal. Gerard est a la fois employe, pere de famille et ami, et
chacune des scenes met en evidence 1'un de ces statuts. La pression vient des deux
premiers: en tant qu'employe, il doit faire une formation et en tant que pere, il se
doit de s'interesser aux activites de ses enfants. La solution vient du troisieme
statut, celui d'ami, d'ou la «morale» de 1'histoire, enoncee par Marcel a la fin du recit:
«Les amis sont la pour $a!» (p. 35).

Ce qu'il importe de souligner a propos de ce recit, c'est que sa comprehension est
basee sur un implicite que personne ne peut mieux deceler qu'un ancien
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analphabete (nouveau lecteur), car en pratiquant la dissimulation, le texte mime le
comportement de 1'analphabete. L'aptitude de 1'analphabete a cacher son etat sert
ici a favoriser la comprehension ainsi que la participation affective, etant donne que
le rapport a la dissimulation s'inverse: 1'analphabete n'est plus celui qui dissimule
mais celui qui decouvre ce qui se cache derriere les mots. C'est la personne la mieux
placee pour mettre a jour 1'analphabetisme, c'est d'ailleurs ce qui est montre dans
le recit: si Marcel a compris que Gerard etait analphabete, c'est parce qu'il 1'a ete
lui-meme. De la meme fagon, ce qui etait lie a un sentiment negatif, la honte, se
transforme en un atout pour la lecture, activite qui atteint du meme coup une autre
dimension, celle du plaisir de jouer avec le texte.

A quel moment un lecteur ordinaire fait-il 1'inference requise par le texte, a savoir
«G. est analphabete»? La seule chose dont on puisse etre certain c'est qu'il la fera
plus tard qu'un nouveau lecteur, qu'il ne saisira pas des le debut le jeu du texte,
passant du meme coup a cote de 1'essentiel. II faut bien voir en effet que la lecture
varie en fonction du cadre de reference du lecteur. Deux formes de comprehension
du texte peuvent etre distinguees tres nettement ici, la premiere s'appuyant sur un
cadre de reference bien precis, celui du nouveau lecteur, comprenant strategies de
dissimulation, simulacre de lecture, etc., et la seconde basee sur 1'ignorance de la
realite analphabete. Au niveau de 1'emotion, le meme ecart peut etre releve. II
semble evident que le nouveau lecteur va reagir affectivement au texte,
1'identification au heros etant rendue possible entre autres par le fait que le
nouveau lecteur et le heros ont en commun un vecu d'analphabete, vecu difficile a
assumer. 1'oppose, 1'alphabete aura beau faire des efforts pour tenter de connaitre,
d'imaginer ce que vit 1'analphabete, la lecture de ce recit ne le touchera jamais de
facon aussi personnelle.

L'expression «livre destine a un nouveau lecteur» prend ici tout son sens. Plutot
que de tendre vers une definition du genre «livre interessant les adultes en voie
d'alphabetisation mais pas trop difficile», cette analyse montre que la lecture de J'ai
oublie mes lunettes exige des connaissances que seul le nouveau lecteur possede.
Son vecu personnel, son cadre de reference, lui permettent de faire les inferences,
les anticipations requises, et de participer emotivement. Son passe d'analphabete
est en fait un atout qui fait de lui un meilleur lecteur que le lecteur ordinaire.
Comme il connait beaucoup mieux que ce dernier ce que le texte dissimule,
1'implicite ne pouvant dans ce cas precis etre partage par 1'ensemble des lecteurs,
on comprend que ce livre lui soit «destine». La valorisation du nouveau lecteur n'a
done rien d'artificiel dans ce cas. On en arrive finalement a quelque chose qui peut
sembler paradoxal a premiere vue: en ce qui concerne J'ai oublie mes lunettes,
1'adulte qui vient tout juste d'apprendre a lire sera beaucoup plus performant dans
sa lecture que 1'adulte qui sait lire depuis son enfance.

Autre fait a souligner: la presence massive des representations de 1'acte de
lecture, sous des formes tres diversifiees, ainsi que des conceptions de la lecture. On
remarque que six chapitres sur sept contiennent une scene de lecture. Cela
commence par la lecture a voix haute d'un article de journal: «Son copain de la
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taverne commenca a lire. II etait question de mise a pied au moulin» (p. 8); puis c'est
Gerard qui regarde les photos, qui fait semblant de lire: «I1 prit le journal qui
tramait devant lui et 1'ouvrit a la section des sports. On y montrait des photos de
joueurs de base-ball" (p. 17); dans le chapitre suivant, Julie, la fille de Gerard, fait
ses devoirs: «Maintenant en neuvieme annee, elle passait de plus en plus de temps
dans ses livres» (p. 19). De nouveau la taverne avec la lecture, silencieuse cette fois,
de la lettre de Julie envoyee au journal. Puis les cours d'alphabetisation ou Gerard
apprend a lire, ce qui lui permet de lire les pancartes dans les rues, de dechiffrer les
manuels d'entretien au travail. Enfin, la lecture de detente, celle qui procure du
plaisir: «Gerard etait absorbe par la lecture d'un livre qui appartenait a son fils. Les
histoires qu'il contenait n'etaient pas tres compliquees et il prenait plaisir a les lire.
Quelquefois, il en faisait meme la lecture a sa plus jeune avant qu'elle ne
s'endorme.» (p. 33)

Lecture silencieuse, a voix haute, simulacre de lecture, apprentissage de la
lecture, lecture fonctionnelle, lecture-plaisir...une collection impressionnante en si
peu de pages! On retrouve egalement dans ce texte deux conceptions differentes de
1'apprentissage de la lecture/ecriture. La premiere est sous-jacente a la methode
utilisee a 1'ecole de Julie: «Ce soir-la, elle devait composer une lettre qu'elle devait
ensuite envoyer au journal local. Drole de maniere pour apprendre le francais, mais
beaucoup de gens disaient que cette methode etait tres efficace pour apprendre a
ecrire convenablement» (p. 19). II s'agit autrement dit d'une methode proche de celle
pronee par Smith et Foucambert, ou 1'activite d'ecriture est inscrite a 1'interieur
d'un projet, comportant des objectifs precis. La seconde conception de
1'apprentissage se trouve a la fin du recit. Voici comment se passe le cours
d'alphabetisation: «Gerard fut surpris des progres qu'il faisait a chaque lecon.
Toutes ces lettres qu'il connaissait assez bien se transformaient en mots sur les
conseils de sa tutrice. Et tous ces mots qui se regroupaient pour faire des phrases!»
(p. 30). Passer des lettres aux mots, puis aux phrases, c'est la le fonctionnement de
la methode synthetique. L'etude de ce court texte aura done permis non seulement
de degager certains aspects d'un «texte pour nouveau lecteur» mais encore
d'illustrer en partie ce que nous avons dit dans la deuxieme partie au sujet des
conceptions de la lecture.

CONCLUSION

Si Ton replace le texte pour nouveau lecteur dans la serie de textes que nous
avions commence a constituer, en examinant tout d'abord le «non-texte» puis le
«texte fonctionnel", on s'aper§oit que 1'acte de lecture presente differents niveaux de
complexite. On obtient en fait 1'equivalent d'un scalaire de textes/lecteurs, ou le
«non-lecteur», celui qui apprend seulement a dechiffrer des mots, des lettres, des
phrases, occupe le palier inferieur, 1'acte de lecture etant pose comme simple
dechiffrement; le «lecteur fonctionnel» est confronte a des textes, cas deja plus
complexe que le cas precedent, mais les processus engages dans la lecture sont les
processus minimaux: cognitif et perceptif; enfin, le nouveau lecteur met en branle
lors de la lecture 1'ensemble des processus de la lecture (perceptif, cognitif,
argumentatif, affectif, symbolique), faisant face du meme coup aux subtilites de la
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comprehension, de 1'emotion, etc. En bref, il s'initie a la complexite de 1'activite de
lecture.

La distinction entre non-lecteur, lecteur fonctionnel et nouveau lecteur vaut pour
le domaine precis de 1'alphabetisation mais elle ne suffit pas pour rendre compte de
la problematique organisee autour du texte pour nouveau lecteur. Que se passe-t-il
lorsque le nouveau lecteur a entre les mains, par exemple, un livre de litterature de
jeunesse? Car I'exemple que nous avons pris du texte destine au nouveau lecteur
n'est pas representatif de toute la collection, qui compte, pour nous en tenir aux
ouvrages de fiction, des titres en litterature de jeunesse, des best-sellers, des livres
appartenant au domaine litteraire, etc. Si 1'adulte en voie d'alphabetisation est un
lecteur novice au meme titre qu'un lecteur enfant, on a vu comment il est impossible
de confondre ces deux types de lecteurs. L'analyse d'un texte provenant a la fois
d'une collection jeunesse et de la "collection pour tous» exige de confronter deux
cadres de reference distincts, celui du lecteur novice-adulte et celui du lecteur
novice-enfant, autrement dit de faire varier 1'une des composantes de 1'interaction
texte-lecteur.

On voit bien que les problemes qui se posent lors de 1'examen d'une collection telle
que la "collection pour tous» depassent en fait le domaine qui les a fait surgir, celui
de 1'alphabetisation. Pour rendre compte de fagon adequate de 1'apparition d'un
nouveau type de textes, due a 1'attribution par les institutions d'un statut specifique
aux adultes en voie d'alphabetisation, il est necessaire de faire intervenir
1'hypothese du scalaire, qui «veut que des recits de complexites differentes donnent
lieu a des situations de lecture particulieres, a des regies ou des registres de lecture
varies, a un travail specifique".44 Cette demarche semble inevitable car questionner
le texte pour nouveau lecteur, c'est questionner 1'ensemble des textes en fonction de
la specificite des lecteurs. Selon que le lecteur est un lecteur novice, enfant ou
adolescent, un nouveau lecteur, qui a fait semblant de lire dans son passe
d'analphabete, un amateur de litterature populaire, qui lit toujours tres vite des
livres qui se ressemblent tous, un habitue des best-sellers, pour qui la lecture est
aussi un «passe-temps», ou un archilecteur, expert dans 1'analyse des textes, 1'acte
de lecture subit des variations importantes. Un exemple de ces variations? Certains
s'empressent d'aller chercher leurs «lunettes pour lire», qui cassent quand elles
tombent, tandis que d'autres s'entrainent a lire sans lunettes et jettent par-dessus
bord leurs lunettes imaginaires quand ils se mettent a lire.
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savoirs, pratiques, ideologies ou imaginaires du lecteur). Ces propositions theoriques sur
1'acte de lecture sont reprises et developpees par Bertrand Gervais dans son livre A I'ecoute
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